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RÉSUMÉ DES SÉANCES 
SEANCE DIT 13 NOVEMBRE 1861. 
Présidence de M. J.-E. d'ANGREVILLE, doyen d'âge, 
Le jour sus-dit, à l'hôtel de l'Ecu du Valais, à St-Mau-
rice, étaient réunis, Messieurs : 
1° d'Angreville, Jacques-Etienne, de St-Maurice,membre 
de la Société helvétique des sciences naturelles; 
2° Bertrand, Auguste, de St-Maurice, chanoine de l'Ab-
baye et professeur ; 
3° Burnier, Pierre, de St-Maurice, chanoine de l'Abbaye 
et professeur ; 
4° Cornut, Onésime, de Vouvry, médecin vétérinaire; 
5° Dixon, James-Henry, Esq. of Creaton (Angleterre), 
demeurant à St-Maurice ; 
6" Gard, Maurice, de Bagnes, chanoine de l'Abbaye et 
professeur de philosophie ; 
7° Hang, Otho, de Wurtemberg, proviseur-pharmacien, 
à St-Maurice ; 
8° De la Soie, Gaspard-Abdon, de Sembrancher, cha-
noine du Grand-St-Bernard, membre de la Société helvé-
tique des sciences naturelles, chapelain à Sembrancher; 
9° Mérioz, César, de Martigny, pharmacien à Martigny-
Bourg; 
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10° Rodon,Pierre, français, docteur-médecin, demeurant 
à St-Gingolph; 
11° Schmid, Adolphe, de Loëche-les-Bains, docteur-
médecin, membre de la Société helvétique des sciences 
naturelles, domicilié à St-Maurice ; 
12° Taramarcaz, Etienne, de Sembrancher, proviseur-
pharmacien, à Marligny-Ville; 
13° Tissière, Pierre, d'Orsières, chanoine du Grand-St-
Bernard, membre de la Société Halléréenne de Genève, 
vicaire de Youvry ; 
Lesquels se sont associés pour constituer une Société de 
botanique qui prend le nom de Société Murithienne du Valais, 
en l'honneur du chanoine Murith, le plus grand naturaliste 
que le Valais ait produit. 
Trente trois articles, composant les statuts de la société, 
sont adoptés à l'unanimité. 
L'assemblée procède à la formation de son bureau et 
nomme M. le chanoine Tissière, président, M. le chanoine 
De la Soie, vice-président, et M. J.-E. d'Angreville, secré-
taire et conservateur de l'herbier et des autres collections. 
Sont reçus membres actifs, MM. : 
Caron, Benjamin, de Bagnes, médecin, député au Grand-
Conseil, demeurant à Bagnes; 
Frossard, Basile, d'Ardon, chanoine du Grand-St-Ber-
nard, Prieur au Simplon ; 
Lagger, François-Joseph, de Münster, district de Con-
ches, docteur en médecine, membre de la Société suisse 
des sciences naturelles, demeurant à Fribourg, en Suisse; 
Luder, Louis-Joseph, de Sembrancher, chanoine de 
l'Abbaye de St-Maurice, membre de la Société d'agricul-
ture de la Suisse romande, Recteur de l'hôpital de St-
Maurice. 
Membres honoraires, MM. : 
Blanchet, Rodolphe, ancien vice-président de l'instruction 
publique du canton de Yaud, membre de plusieurs sociétés 
savantes, demeurant à Lausanne; 
Lees, Edwin, Exq. of Wocester, F. M. S. et F. G. L. 
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Lovey, Jean-Pierre, d'Orsières, chanoiue du Grand-St-
Bernard, vicaire d'Orsières ; 
Thompson, Joseph-Henry, F. L. S. Vicar of Cradley, 
Worcestershire; 
Viridet, Marc-David, chancelier de la république de Ge-
nève. 
Vouvry a été choisi pour le lieu de la prochaine réunion. 
SÉAïïCE Dil « 9 AVRIL ISBS 
à l'Hôtel-de-Ville à Vouvry. 
Présidence de M. le Rév. Chanoine P. TISSIÉRE. 
M. le président ouvre la séance par le discours suivant : 
« Messieurs, 
» Plusieurs talents distingués dont le Valais aime à con-
» server la mémoire, ont dirigé vers la Botanique une partie 
» de leurs études et lui ont consacré leurs moments dispo-
• nibles. Des découvertes intéressantes et des travaux 
» précieux ont été les heureux fruits de leurs labeurs. Mais, 
• dès que l'impitoyable mort venait terminer la glorieuse 
» carrière de ces nommes d'élite, la Botanique se voyait 
»condamnée à un deuil indéterminé; elle devait alors re-
» culer dans la voie du progrès, et elle ne pouvait reprendre 
• son activité que lorsque une intelligence amie venait faire 
» cesser son veuvage, épouser ses charmes et raviver sa 
• gloire. Dans le temps même où la Botanique a été le 
» plus en honneur dans notre canton, elle n'y a jamais 
• trouvé tout le développement désirable, par le fait bien 
» simple qu'elle n'a jamais été une carrière pour un valai-
» san quelconque, et que ceux qui l'ont cultivée ne lui ont 
» demandé qu'un délassement, une diversion à d'autres 
